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Nous vous présentons le concours annuel du Polyscope: il s'agit de découvrir l'identité de ce polytechnicien . 
Quarante-Trois indices sont répartis dans le journal; le gagnant se verra attribuer un abonnement de vingt ans au 
Polvscooe. De plus, si le gagnant est une gagnante, une grosse bise de notre personnalité mystère, lui sera 
"SMASHEE" dans l'Front. 
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VISITEZ L'EUROPE 

Réservation bi llets : 

avion-bateau 

AU VOLANT 
D'UNE 

AUTOMOBILE 

Achetez ou louez une 
automobile neuve 

{hors taxes) 

une automobile usagée modèle 
1911-1912 
Or•nd chol• d• 

REHAUL T ·PEUGEOT -FIAT 
SIMCA·CITROEH·VW-8MW 

MERCEOES-Mocrobua VW. etc 

l(llom• ••• oe llll m•16 
Aaaur1nce lnlernlfiOnale 

Permia de condu lr• lnJemallonal. 
etc • . . 

Prix spéciaux CHOUPES 

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE 

Etabli au Canada depuis 20 ans 

1176 rue Drummond, MTL - 861-0200 

"Touring Club de France" 

il y a un homme 
non binde chez vous, 
le gérdnt de succursale BCN, 
dont la seule ambition est 
de participer c3 la réàlisation de 
Id vôtre, et, un jour, d'applaudir 
d votre succès, d votre victoire. . . · 

' 

• 

Il 

Chnrs amis, 

Je vous écris ici, pour duux 
principales raisons: Primo, je vou· 
drais vous dénoncer le noyautn!)O 
des éléments il tcnd:mce uauchiste, 
au sein du Polyscopt:, qui sont 
indtgnes d 'appartenir ;\ un mtlicu 
connu comme très démocrt~t iquc, 

le Canada, ct sur tout le Out!bcc. 
Ils on t <Jyi très illlttdémocra tiquc· 
ment en pêchant toute att aque , qui 
touche i1 leu r 1déo lo\)te, do pJr.•f· 
tru dans le journal : il y n quelques 
sem<Jinus, j'ai sousmis li la d iroc· 
tion du Polyscopo quolquus farces 
"sinistres" ayant pour ohjct la 
" lihèration" de nos civ•ls p<J r los 
tro upes du FL N (n'oubliez pus 
qu'à l'occasion de l'off ensive du 
Têt nos camarades du FLN ont 
I1IH!r6 plus de 6 ,000 c •v•ls dans les 
fosses communes sans s'a tt ir cr le 
moindre commentcJ1re du ln part 
de nos amis, qualif iés d 'amis de la 
justice. Oue pensez-vous donc 
Mme la pré5idenll! de la "li!Jne 
anti·torture"? Diriez-vous peut · 
être quo ce n'est pas une tor ture 
et quo cet acto nu vous regarde 
PilS, ou penseriez-vous quo la lihé· 
rat ion do notre peuple doit sc 
f<J ire sous cette forme · Ouollo 
ironie! ) ct j'ai reçu en revanche 

0 

SUIVI DE: 

un tost du putionco: dupuis 3 
semaines pus mllmo un lignu du cc 
quo j'ai ôcri t ' n'ost puru sur lo 
journal. Et j'nttonds toujo urs l'ex · 
plicntion do ln dt roction du cotte 
sociét6 d'information unilatoralc. 

Secundo, je voudrais profiter 
do cctto lcttro pour vous rJCOntcr 
une histoire : lonutumps déji1, lors· 
que je portais encore des c.1lcçons 
j'ai eu deux amis, 1 'un du nom do 
Nam et l'autro de Bac. Il s sont trés 
amis. Cependant un beau jour il s 
se sont quercllüs. Dans le public 
qui assiste à co clt':hat pou amical 
se trouve un é tranuur qui tout en 
düci<Jrant "peace" oppuiu Bac 
d'abord <Jvoc tics paro h!s puis en 
lui fournissant des batons. Alors 
un autre 6trany1!r entre d.ms la 
danse ct répète lt:s m6m1.os dC tes 
pour Nam. Co mmo dénouement • 
sans que je vous 1:r1 parle, vous 
pouvez ima!) incr la Ci.ltostroplw: 
les 2 à l'hôpital. Actuollcmunt 
cette histoire est en train do su 
pilsser dans mon pc.~y s ct à une 
échelle plus liluvllu, c\ l'échullu na· 
t ionulo. Hum! ju mc domando 
parfois quel est le but de cette 
collecta pour lu Vietnam 7 Est·ce 
pour prolonger la guerre 7 Cc n'ost 
pas une hypothrisc à rejeter car 

Banque 
Canadienne 

Nationale 

Id force de large nt 
du service' de votre dvenir 

, . . ~ ,, .. , ... . ' . 

tout trafiquant d'arme ou four 
ugcnt, sait tr c\s hien camoufler four 
oction inhumuinu sous des aspucts 
trùs mie lleux . Supposons <lUC vous 
donnez 1 '<ll'~ll!n l, avuz-vo us de man· 
dé où va ·t·il vo tre doii.Jr donné 
avec clos hon111:s in wn ti ons d.1t1S 
un bu t Wtli.JJJt c t non destructif. 
Permet tcz·moi do vo us rupom.lro: 
il vu passer d.111s les mams do Mme 
Po ints c t unsu itc d.ms ceux des 
trof1quunt s d 'arme d'un camp ou 
do l'outro ct 11 sc•t pt:uHHre à 
"lib6rcr " lJJl vi• ~ tn ,un um avec une 
ba llo d nns le do:;. U1w rwt 1 tc suu· 
gestion : quoi est 1t1 powccntagc 
reçu p ur ln responsable do cc 
proje t dans cette .1ffai rc . Un cupi· 
talis to pout vend re ~on iclûologio d 
très hon prix : e t surto ut d iJnS co 

contexte Nord Arm!ricain o ll mé· 
mc 1.1 rcli!JtOn ~er t d 'app.J t do 
gains. Mes dm ~~. si vous voulez 
être plus concret ~; po urquoi no 
pas o ff.rir vo tre doii,Jr à la Croix · 
Rougo qui a accompli t<J nt de 
miracles chez nous? Donnez un 
toit au)( orphelins, um: jambe à 
l' invalide n'cst ·cc p us mieux qu'un 
fu sil donné <Jux IJoll i!JI!rants. 

Un mot pour terminer : vous 
allez pcut·êtru mc qualifier de 
profiteur, du CiiJlili.llistc. Je vous 
en prie cor mùrnc A.C., un com· 
munisto vé t6ran ct convaincu ne 
daigne pas ••ccoptur I<J "mise en 
commun" du mes nvoirs: étant 
étu~ian t on {11În1c jo suis tHis prélH· 
mat1quc. Oui dit JIUI(Jrnatlsmo dit 
application. Alors la mise en com ­
mun n'o~ t qu'une ~irnplu f!xpéricn· 
cu de la théotill M:rrxi\tu si chère à 
quo~qu(;~ uns do no~ collè\jUHS. 
Enftn 11.: vo us pr opose "cam<Jru· 
des" ~i ça vous tur1t•1 d1: vcrur me 
chercher ct on v<J ~•uncr un docu · 
mt:nt attu \ t<Jn t que TOUT CE OUI 
VOUS APPAR TI ENT EST MIEN 
ET_ V.ICE ·VERSA ; ct 11ou:. voilà 
Silti S~ <ut cor vo tre iduoln~ io os t 
upp_lr~u (Ju oux piud~ de la IIJttro ct 
mor •. JO sorai ruvi d'uvoir de quoi 
subm tor (bion sür grace à vo us). 

Lé ca trunu, 
l.C.T. 

.D.L.R. 
NtJU!i ralo'IOn!l cet article J)Urce 

c1ue . nuu11 croyon!l 'Jue la "démo­
cr:•l•e" tl lu "ju'lltce" l'exigent. 
Nou!l lni!tscm'l k ll leclcun~ juger du 
contenu ... 

Rubert Jodoin 

1 



, 
SI LES OLECULES 

Si les molécules se mettaient à parle r notre 
langage, nos l?bo~toir~s en seraient métamorpho­
sés. On verrat t vtte defiler le cortège funèbre du 
mètre ct de ses adep tes: manomètres voltmètres 
hygromètres, ph-mètre s ... Conscients ' de leur dé: 
su~tude , ils laisseraient la place à cet instrument 
umque, redoutable entre tous .. . le questionnaire! 

Or . les molécules de notre société. les hommes 
-ou peu t-é trc les femmes- sc sont mis à parler bien 
avant que les sciences humaines aient leurs instru­
ments. Le questionnaire s'est donc installé naturel­
lement comme un des principaux instruments de 
mesure en éducation. 

Il faut sc réjouir de la présence du questionnai­
re comme il faut sc réjouir que chez nous au 
Québec, l'éducation porte des balbutiemen ts de' son 
enfance pm_1r devenir de plus en plus rigoureuse 
dans ses methodes. Quand on songe à toutes les 
mesures nécessaires pour mener à bien une cons­
t':llctio~.· un circuit ou une prospection, peut-on 
dtre qu tl y a trop de questionnaires pour mesurer 
J'enseignement d'une inst itution de l'envergure de 
~'Ecole Polytechnique? Car si on sc permet de 
JUger un milieu scientifique par ses recherches en 
cours, pourquoi ne pourrait-on pas juger du 
dynamisme d'une maison d'enseignement par le 
nomb re de ses experiences en éducation? 

Vous vous doutez bien qu 'un tel préambule, 
car c'cn était un, n 'est pas sans intentions ... Vous 
avez peut-être même deviné que ... Enfin, pour tout 
vous dire , il s'agit de vous faire passer un question­
naire. Voilà! Un questionnaire sur les objectifs 
pédagogiques. 

Notre équipe est composée de trois étudiants 
au docto rat ou à la maitrise à la Faculté des 
sciences de l'éducation, Gérard Provenchcr, Gilles 
Thibert et Roger Leroux . Nous travaillions déjà sur 
les objectifs pédagogiques lorsque nous avons 
appris qu'en plus des quelques professeurs de Poly 
déjà à l'oeuvre en cc domaine , les Services pédago-

giques s'intéressaient à cette question ct invitait les 
professeurs à sc définir des objectifs pédagogiques 
pour leurs cours. 

Nous croyons que cette action peut avoir, à 
long terme, des effets bénéfiques sur l'enseigne­
ment ou, tout au moins, fournir des renseigne­
ments utiles sur la possibilité d 'application de 
certaines méthodes au niveau universitaire et pour 
Je genre d'enseignement donné à Polytechnique . 
Nous avons donc cru important de mesurer, dès Je 
début , l'état actuel de l'utilisation des objectifs 
pédagogiques. On disposera alors, nous J'espérons, 
d'un point de repère pour savoir, plus tard s'il y a 
cu progrès et à quel point de vue . Cela permettra 
aussi, dans J' immédiat , d 'orienter J'action des 
premiers intéressés, professeurs et étudiants, à la 
lumière de l'information recueillie. 

Parmi les cours du baccalauréat donnés à la 
présente session, un échantillon de quarante cours 
a été prélevé au hasard . Pour chacun de ces cours, 
on demandera au professeur et à ses élèves d'une 
section donnée de repondre à des questionnaires 
semblables sur leur perception de l'utilisation des 
objectifs pédagogiques au sein de cc cours. 

Le professeur est libre de faire participer sa 
classe et les élèves sont libres de répondre. Il va 
sans dire , toutefois, puisqu'il s'agit déjà d'un 
échantillon, qu'il se rait souhaitable que tous veuil­
lent bien répondre. 

Nous remercions votre association, qui, par la 
voix de son vice-président à J'éducation , M. Chris­
tian lafortune, nous a offert sa collaboration. 
Nous sommes également reconnaissants envers les 
étudiants qui ont bien voulu participer à la mise à 
l'épreuve du questionnaire. Nous espérons, enfm, 
que les résultats de cette enquête seront utiles à 
l'enseignement à Polytechnique. . 

Roger Leroux, ing .. 
au nom de l'équipe . 

• 
• 

Mardi, le 14 mars dernier , étaient 
convoqués à une réunion spéciale sur la 
questio n de l'emploi, les finissants de la 
96e Promotion. 

La situatio n actuelle fut eKposée lÎ 
la suite d ' une enquête etTectuée à 
J'intérieur de chaque dépar tement par 
cha4ue coord onnateur. 

en se rendant à Québec. Cette question 
fut rediscutée lors de la réunion géné ra· 
le de mardi dernit:r ct une décision sc:ra 
prise sous peu. 

Nous espérons avoir l'appui de 
œux qui nous suivent dans nos revend i· 
cat io ns, voici d'ui.llcu r~ la resolution 
acœptee lors de la "générale". Voici les résultats dl! cette enquete: 

' ' 

ENGAGE NON- ENVOIE MAl- TOTAL 
ENGAGE D'ENGA- . TRISE 

1 43 
8 52 
11 73 
5 37 

- 20 

GEMENT 
22 8 
26 7 
36 6 
27 2 
10 -

CIVIL 12 
MECAN IQUE 11 
ELF.CfRIQUE 20 
CHIMIE 3 

10 
IO(été) 

METALLURGIE 
GEOLOGIE - 1 7 18 

12 1 
2 56 
4 20 

4 1 
31 8 
12 

M(NES 6 
INDUSTRIEL 15 
PHYSIQUE 4 

81. 27 .8o/o 178 61.4o/o 33 39 331 

Ces résultats no us démontrent que 
la situation actuelle n ·est guère relui­
sante. Mais est-œ que la situation se 
.rétablira au cours de l'été? Voilà le 
problème. JI nous est permis d e d outer 
que celle-d se rétab lira. En effet , lors 
d ' une rencontre avec les dirigeants de 
la C.I.Q., on nous a bien averti que le 
nombre de postes o fferts par l'industrie 
ne couvriraient la demande que pour 
40o/o des 1 ,200 nouveaux diplômés à 
l'écbdle de la pro vinœ. Ct:s chiffres 
furent tir~ s à partir d ' une enqu~te 

effectuée en novembre dernier. 
Que faut-il faire alors. Le Québec 

a-t-il besoin d'ingénieurs? On nous a 
toujours d it qu'on avait toujours trop 
formé de socio logues, d'avocats, de 
polit icologues etc ... Conscicn t de cette 
situation de fait, l'exécutif de la 96e 
promotion s'est réuni mercredi le 8 
mars d ern ier. Il faut alors décider de 
porter au public par les médias d ·intor­
mation le malaise actuel. Aussi, il fu t 
d iscuté des moyens pour sensibiliser 
l'opinion publique, et particulièrement 

Par Guy Drouin 
pour l'exécutif. 

Résolution à être soumise 
au Ministère du Travail 
à Québec 

-Attendu que la situation actuelle 
quant aux possibilités d'enplois pour 
les ingénieurs gradués est très précaue 
et par le fait que les compilations faites 
à ce jour nous portent a croire que le 
marché est très limité. 

-Attendu qu'un sérieux malaise se 
fait sentir à ce sujet à l'Ecole Polytech­
nique et dû au fait que la tendance 
actuelle ne s'améliorera pas. 

-Attendu que cette situation est 
intolérable e t que nous entendons réa­
gir fortement devant ces faits: 

Vous vous suggerons fortement : 
-De faire une étude exhaustive de 

cc problème 
-D'examiner très fortement la situa­

tion actuelle relativement à l'immigra­
tion trop forte de professionnels au 
Québec, 

-De légisférer quant aux politiques 
d'engagement au sein des nouvelles 
entreprises venant s'établir au Québec 
dans le cadre du programme de subven­
tions auprès de celles-ci. 
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LE DEBUT DU ... 
... 

NOUVEAU SYSTEME 

Lorsque l'annonce de l'élimi­
nation des examens périodiques 
fût connue , les étudiants étaient 
plutôt contents, sceptiquement 
contents . 

né la fréquence élevée des quizz, 
ça lui permettait de voir com­
ment on assimilait son cours. 

Le mot "élimination" coU( 
après de celui "examens", ç: 
porte à l'optimisme, on ne peu 
qu'accepter! . 

-Un étudiant m'a dit que ses 
fins de semaine étaient bien 
chargées et qu,..ll ne fallait pas 
perdre lOD temps durant la St:­

maine pour pouvoir récupérer. 

Cependant des craintes au 
sujet des "contrôles pédagogi­
ques" se faisaient attendre . 
Quels étaient ces "contrôles pé­
dagogiques"? ces quizz, ces 
demi-examens! Alors, par ce qui 
est devenu une habitude, ils se 
mettaient au calcuL. autant de 
quizz par matière, autant de 
matières, autant de semaines de 
cours ... "ça alors! ça faisait un 
bon paqul!t d 'examens â pas· 
ser! "En plus il fallai t savoir 
comment distribuer to us ces 

-Aphrodite• m'a dit que, 
comme ca. c'était trop long à 
attendre ... 

contrôles ou ces quizz. 
Certains étudiants trouvaient 

le changement de mauvais goùt ; 
e t lorsqu' ils se sont aperçus que 
cela était aussi l'oeuvre de leurs 
représentants du Conseil des 
Etudes ils n'ont pas pu cacher 
leur ind ignation! ... 

Il y a eu alors une réunion 
où les rcsponsables~tudiants se 
sont efforcés d'expliquer le 
pourquoi du changement. C'est 
durant c::e tte n!union qu'on s'est 
aperçu de la grande im:rtie de la 
masse étudiante! Bref on ne 
voulait pas de changements! on 
é tait bien comml! ça! On \!tait 
presque condit ionné à ça (les 
examens périodiques) et ça col­
lait bien! 

" Mais à présent! voilà 
qu'on veut changer le tout" 

"Qui esH:e qui a pris la 
décision?" 

"A-t-on consulté les étu­
diants? " 

Tant bien que mal des res­
ponsables-êtudiants, représen­
tants au conseil, se sont effor­
cées d'expliquer, de présenter 
des arguments. 

Pour finir , la séance se clô tu­
ra sous le signe du pessimisme 
avec le mot de la fm lancé par un 
étudiant : " ... eh! bien! atten­
dons et l'on verra ... " 

-Un autre étudiant m'a 
dif' ... ce n'est pas bien ça, n'est ­
ce pas! ... on nous oblige à tra­
vailler maintenant! " 

-Un finissant m'a dit enco­
re" ... ouf! je suis content moi! 
je finis bientô t , car avec ce nou­
veau système ... c'est la goutte de 

1 " p us ... 
-Enfin un optimiste m'a dit : 

" ne t'en fa is pas, car si l'on 
travail fort maintenant, conti­
nuellement , on aura beaucoup 
moins de travail pour les exa­
mens finaux! ". 

-Un autre m'a souffle! encore 
plein de rage, car il venait d 'avoir 
4 quizz dans une semaine .. " 
qu'il voulait savoi.r quels étaient 
ces sahuds qui ont voté pour .:e 
nouveau système ... " Alors je me 
suis dépêché de changer de 
sujet.. . 

Pour finir il suffit de consul­
ter Polyscope pou.r voir apparai­
tre le mot " quizz" dans toutes 
ses couleurs! 

Dans tout ça, on aperçoit 
l'expérienœ vécue du nouveau 
système . sa mise en application 
et enfin les résultats partiels: 
Parfois les quizz tombent tous 
ensemble comme des paque ts, 
alors les rap ports aussi, les de­
voirs a ussi, puis les séances 
des labos aussi .... puis il y a le 
printemps qui arrive ; les gars 
sont en retard ! 

Encore 1 mois! , d isait un 
copain , en complétant sa phrase 
d'un geste de dégoùt! d'autres 
sont tannés, d 'autres s'achar­
nent. 

Il ressort de tous ça que les 
étudiants ont intérêt, plusieurs 
et n 'importe qui , à assister aux 
séances du Conseil des Etudes ... 

Le régime de travail est chan­
gé (évaluation continue) et les 
effets de la transitoire ne sont 
pas encore disparus malgré le 
terme on dirait même que ça 
commence maintenant! Même 
Aristophane est pris ... la preuve 
son silence. Pauvre Aristopha-
ne ... ou plutôt pauves secrétai-

LE NOUVEAU SYSTEME: 
une première expérience . 

Le terme, le premier avec le 
nouveau système , n'est pas enco­
re à sa fin. 

-Un professeur me disait 
qu'il avait une meilleure idée sur 
la façon dont les étudiants en­
caissaient son cours. Etant don-

res ... . 
Afin tout ça ne m'empêchera 

pas de regarder le lune, quand 
tard la nuit, je quitte Pol y. 

• Aphrod ite ... c'est le com­
plément de Poly . 

Leftberos (un borné). 
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Les élections pour la 97c Promotion ont cu lieu le 16 mars. Voici les 
résultats. 
Président: J .M. Denis 131 

l. Crochetière 8S 216 
Vice-Président P. Grand Maison 129 

D. Juneau 88 217 
Trésorier S. Léger 129 

R. Stamfler 87 216 
Secrétaire l.Dufresne 121 

L. L'Abbé 93 214 

Uonne chance à la 97e Promotion de la part de la 96c Promotion. 

• 

• 

• 

- . 

-5 -oe· 5 -oppe5 

CJ 

. . .. .. 

Disponible en 
cuir chevreau 
noir et bourgogne 
cuir chevreau 
brun et beige 

'34" Seulement 

Ouvert les jeudiaet vendredis soir. 
(.om1111ndes P.S.L ICtljlltU. ChltQIIIt IIIIIH CIIIU dt "tdit honorML 

5211. c.hetaift de la Reine·MIIÏI 14 78. tul P~el 
Centre commertill fairvirw Pl1t1 VICtoN 

11621. ,., Sliat·HIIbert (Pl ua) us Glleria •: Aajo• 
1325 oaest rn Slinte·CIIIIerine Pllte Vmarllu 

Place V1Me-M•rie 110. rue Sparks (Ottawa) 
• 

J • • l 

• 

• • • 
1 ISO IOn sur 

• 
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Une équipe de professeurs de sciences 
étudian t à la Facull é tks sciences d l! l'édu­
cation de l'Université de Mon tréa l sc propo­
se de faire une cnquè te à I"El:olc ~ur 
l'utilisation des objcdifs pédagogiques. Le 
projd a été soumis :i la Direct ion des 
Serv ices de I'Enseignl'ment de l'Ecole, à 
l'A.P.E.P. ct à I'A.E.P .. q ui ont donné le ur 
approba tion en autant que ce tte enquête ne 

· nuise pas :\i1 test PER PE. que les n!pon­
d <mts soi~nt libres d 'y partici per ct wnscr­
vent leur anonymat. 

L'équip..: est com posée de MM . Roger 
Lr roux. B. ErH!. ln!! .. (·tudiant à la mait r i..;e - -à la Facult é des sciences de l'éducat ion: 
G~rard ProvcnchL·r. B.Sc .. M.Sc .. d Gilles 
Thibert , ll .Sc. M .s~ .. étudiants au LI odorat 
;1 la méme faculté . F. lk est co nsei llée dans 
ses t ravaux par monsi..:ur Lou is Sk-Maric. 
consei ller de r..:-ch~:n.:h..: ct profcss..:ur à la 
Facu lt é des sdenœs de l'édlll.:at ion. Cdtc 
équipe travaillait déjù sur k s objt•ct ifs 
pédagogiques lorsqu\·lk apprit q ue h:s pro­
fesseu rs de l'Ecole avail'nt été invit és ù sc 
dé finir des object ifs pédagogiques. 

Cette action pourrait avoir, ù lo ng 
terme, des cffds bénéfiques sur J'l!nseig nc­
m..:nt. 11 est importa nt. toutefois. de mesu­
rer d~s maintl!nant J'é tat actul'l de l'utilisa­
t ibn objectifs pédagogiqut•s. En effet. une 
des la ~.:uncs k s plus courant~.·s des cxpéricn­
œs pt!d;tgogiq ucs est de ne pas avoir mesu ré 
au départ la sit uat ion qu'on sc proposait de 
mod ifier de sorte qu'o n n 'a. par la suite , 
aucune donnée object ive pour évaluer les 
résultats de l'cxpéricnœ. En mesurant la 
situation actuelle, on disposera donc d'un 
point de repère et d 'un instrument pour 
savoir, plus t ard , s'il y a cu progrès et à quel 
point de vue, dans quell l! mesure les princi­
pes de Mager sont applicabks à un ensei-

- . 

• 

ues 
1 

gnemcn t comme le nôtr~ et pour obtenir 
d'autres connaissances semblables que nous 
croyons utiles. Dans l'immédiat , les résul­
tats de l'cnquët c permettront d'orienter 
votre action à la lumière de l'information 
recueillie. 

Nous aimerions avoir la collaboration 
d'environ quarante professeurs pour cette 
enq uêtt:. Un échan tillo n d'e nviron quarante 
cours sera prélevé au hasard à J'inté rieur de 
l'éventail d t·s cours que nous offrons et le 
professe ur de chacun de l:CS cours recevra 
duran t les pro~haines st:maines une d eman­
de de collabora tion qu'il st•ra lib re d'accep­
ter. S'il décide dl.! no us rend re k service de 
partil'ipcr à cctk enquéte. on lui demande­
ra de ré pond re à un questionnaire et 
d'accorde r environ 1 S minutes d'un cours 
pour fai re pas.o;er un questionnaire aux 
élèves. D..: s mesu res se ront prises pour 
conserver l'anonymat k plus st ric t. 

Lors de la mise à J'épreuve du question­
naire, o n demandera aussi à quelques pro­
fesseurs de bie n vouloir do nner leurs com­
men ta ires sur le projet de q m:st io nnaire . 

, . Les . pro fesseurs, q ui feront partie de 
l echant rllon e t qui Je d emanderont d'avan­
ce, pourront o btenir personnellement du 
rcsponsa~lc de l_'équipt: monsieur Roger 
Leroux. mg. les resulta ts globaux des élèves 
~~ cours mais sans connaïtre J'identité des 
e leve~. Qua~t aux résultats globaux de cette 
enque te q.lll ~e ~eut ~ssentie llement prati­
que et utile a 1 ensetgnemcnt, les pro fes­
~eu;s e!1 so,nt certainement les premiers 
m teresses: c est avec plaisir q uc nous leur 
f~rons connaitre ces résultats sous forme 
dun document préparé à cette fin . 

Le chef des services pédagogiques, 
MARCEL E. HEBERT, ing. 
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, , 
DES GENIES ETUDIANTS 

Le congrès s'est t enu à Frédé­
ricton du 9 au 11 m ars 1972 a la 
faculté d~ genie de I'UNB. Uni! 
vingtaine d 'universités étaien t rc:­
présentées: le Québe~: é ta it re p ré­
senté par l'oly e t McGill seule ­
ment. Le thè m e était " l'environ ­
nement" o u l'ingén ieur face à 
l'enviro nnement. 

Toutes les fa cettes du problè­
me o nt é té analysées soigne use­
ment à partir de la surpopulation 
à l'éthique de l'é co logie à l'air 
polluée, de t'auto au son , du recy­
clage de l'ingénieur à l'eau , de la 
loi aux Nations-Unies, de la ci té 

1 

au choix etc. Mais to us ces problè­
mes o.nt été abo rdés de façon très 
te chntque .. Les Anglais (1) sont 
touJours t res fort techniquement 
ct pour l'efficacité ; ils feront sure­
~en t de t rès grands super-techni­
c te.~s très efficaces. Mais, parce 
qu tl .Y a un mais, to utes ces belles 
solutions re ntables et efficaces ne 

• 0 

n ecessttent pas la tenue d 'un tel 
congrès étant donné que les c her­
cheurs sont payés pour trouver ces 
so lutio ns et qu'ils font très bie n 
leur 1 ra v ail. 

Nous, de la dé légation de Po­
ty . avons posé la quest ion : " mais 

~ oe ~ oppe~ 
• 1 • 

0 • 

elle 
-~ .,...,._.1 1er 

e-vot e-.-
• 

_ ... _ ........ _ 

sou 1er 

par HANNA 
Shoe Corp. 

Place Versailles 
521 8, Ch. Reine-Marie 

Centre Commercial Fairview 
662 J, Pla.za St-llubert 

Ouvert lOts 1eud1S et ven d red iS soors 

13 25, rue Ste-Catherine ouest 
Place Ville-Marie 

1488, rue Peel 

comment pouvons-nous appliquer 
ces solutions? " Ce à quoi les 
Anglais répo ndent par une série de 
pro posit io ns aux go uvernements 
fédéral et pro vinciaux; b ien naïf 
celui qui croit encore avoir de 
l'influence au go uvernement s'il 
ne fournit pas substantiellement à 
la caisse élec torale du parti au 
po uvo ir. Deuxième solution envi­
sagée par les Ang lais: l'éd ucation ; 
comme si le premie r agent po l­
luant é tait l'ind iv id u e t non l'in· 
d ustrie née du système im périalis­
te et qui exige une maximisation 
des profits au dé triment de l'envi· 

1Tan ciré 
Cuir antique sur 
Semelle antidérapante 
Seulement S 1 S .99 

Place Victoria 
Les Galeries d'AnjÔu 
1 10, rue Sparks Mali 

(Ottawa) 

• 

• 

ronnement, et c'est ce même 
système qui a donné naissance aux 
individus polluant que nous som· 
mes. 

A notre avis le principal pro· 
b lème réside dans l'applicatio n des 
solutions; application qu'il es~ im­
possible d'obtenir sans pouvot.r de 
décisio n et encore plus uto ptque 
sans moyen d'ac tion . Ce moyen 
d 'action qui peut influc:r sur les 

.centres de decision est réalisable 
seule ment par la syndica lisat ion 
des ingé n ieurs et cadres. T o ut..:· 
fois,comme il étai t impossibk d e 
s'entendre, par manque de temps , 
nous avons émisle souhai t que le 
prochain congrès, qui aura lieu à 
Vancouver, ai t po ur thé me la 
syndicalisation de l' ingé n ic:ur. Si 

t e l est le cas nous sommes prëts ~ 
préparer des textes , des propost · 
t ions e t un horaire te l que l'on 
puisse vraiment se consacrer à la 
discussion sur le syndicalisme, et 
ce en to ute connaissance de cau-, 
se 

Espérons-donc que les Anglais 
sauro nt ré fléchir sur les bien faits 
de la syndicalisation et non sur 
l'image publique de l'ingénieur 
syndiqué, cc qui ne fait pas très 
professionnel, mais par contre très 
salarié; m ais 80o/o des ingénie urs 
sont salariés no n! 

La dé légation 

• c 'était textuel dans le program· 
me du Congrès. 
(1 ) ce terme n 'a r ien de péjoratif 

DE LA LIBÉRATION 

DE LA FE 
1 

E RESOLUE 
,. 

Enfin , après la parutio n de cet a rt ic h:. je pense qu'on e n aura 
fini de se faire casser les pied s par les femmes à propos de leur 
émancipation, car j'ai résolu le p rob lè me . 

T out k mo nde: sait que l'act ivité la plus importante chez t ous les 
humains, Je SEXE. déte rm ine la nature: de to us les autres rapports 
homme-femme: . Ceux ou celks qui ne sont pas d 'accord, vous n'êtes pa s 
à la bonne place : les couvents sont par fa its p o u r vous. 

Messieurs. contrô la-vo us, car " l'éjacu lat ion pn!co ce'' es t , ce que les 
femmes p réte nde nt sans no us Jo! dm:. la cause de tous les p roblèmes . 
Pour vo us d ire où j'ai pris mes info rm at ions . j e c itc:rai qudqut:s f ilms 
que j'ai visio nné po ur me d ocumen ter : •·J c suis c urieuse ... ", "Quiet 
days in Clichy" . "M ystencs o f the Organism" . Aussi j'ai lu quelques 
versions telles que Playbo y, Pentho use , Po lyscope . 

Oui , mesJemo iselks, si vos am is ne se ret iennent pas vous n'êtes 
pas libùées car ct!la pro uve qu'tls o n t peu de considératio~ pour vous. 
Cela veut dire que vo us êtes frustr~es de cc: qui vo us est dû et que votre 
comportement est ainsi influem:é . Le fait d'ê tre to ujours frustrées vous 
a toujou.rs.donné un .complc:xe d'in.fé rio ri t c! . Aussi chez vos amis, le peu 
de constderatton qu tls vous prod tguent leur donne un complexe de 
supériorité. 

Donc, mesdemoiselles e t mesdames, libé rez-vous. Si votre ami ou 
!llari ne vous mène pas à l'o rgasme, laissez-le tomber , car c'est lui qui est 
tndtgne de vous. 

~~essic:urs , votre amie vo us a quitté. Pratiquez..yo us donc à vous 
retentr. 

Thcrmos :"je b o uille pour vous 
m esdeinoisellt:s". 

' 

EN STOCK POUR LIVRAISON IMMEDIATE 

-
Chez CHIRTRIIID AUTOMOBILE 

• 
MODELES 

CHOIX DE - Facilités de crédit 
COULEURS 

Si vous voulez payer moins que $2160.00 

apportez cette annonce avec vous. 

' .... 4731. BOUL. LÉVESQUE 

ST-VINCENT-DE-PAUL. LAVAL 
TEL.: 661-2552 
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POl YRAD: avis d'aS5C:mbléc générale 

Dans le but. de procéder au~ élections au poste de coordomutcur pour le 
terme 1972-~3, il Y aura a~~mblce de lous. les intére~s à la ndio et télévision 
de Polytec:hmque,lc m:ard1 28 mars 1972, a 17 :45 hcurl's. Le point de rencontre 
est le sludto de l'olyrad. 
, ~ous peuvent 1e p,;~f!ICr au p~le, ~~ils devront présenter leur 1..<1ndidalure à 

1 assemblee. Tous les partiCipants actuels a l' olyrad auro nt droit de vo le. 

0 

Daniel Boisvcrt 
Coordonnateur 1972-73. 

restaurant SAIGON 
Cuisine Vietnamienne 

REORGANISATION DE LA CUISINE 

DEPUIS LE PREMIER MARS 

SERVICE RAPIDE 

DEJEUNERS D 'AFFAIRES TRÈS COPIEUX 

3525, RUE LACOMBE 341 -7233 

---
1 
0 

' 

FOURNISSEURS D'HOTELS 
RESTAURANTS ET INSTITUTIONS 

1 GATEHOUSE-LA SALLE INC. 

1 

1640 Brandon Crescent • lachine 620, Oué. • Tél.: 487-6330 • 

TÉL: 663-8180 

LES LABORATOIRES 
VILLE-MARIE INC. 

1875, BOULEVARD INDUSTRIEL, VILLE DE LAVAL 

VENTE - RÉPARATION - LOCATION 

STÉRÉO - TÉLÉVISION 
, 

DEMONSTRATION 

ENSEMBLE 

QUADRAPHONIOUE 

SAN SUl 
DUAL-NORESCO 

LENCO , 
ZENITH 
PHILCO-FORD 

EXPERTS À VOTRE SERVICE EN TOUT TEMPS 

- 15, LACOMBE 
731-9435 

4888, SHERBROOKE O. 
488-9577 

ASSURANCE 
AUTOMOBILE 

0 

NOUS REPRESENTONS 

21 COMPAGNIES 
• 

TAUX DE FLOTTE POUR 

PROFESSEURS, EMPLOYES 

ET CERTAINES CATEGO · 

RIES D'ETUDIANTS. 

L.M. DESILETS 
A SSURANCES 

MONTREAL: 467-9311 
OUEBEC: 872-7186 
MTL. METROP.: 861-5395 

. 
~ ·-. .. -· 

. , ~ - - . .. . -__ ......,___ ! • . . - --0- 0 

.,;:: --
' -·'"- ·-

0 0 • 

, 
VIDEOGRAPHE 

COMM:JNIQUE NO. 16 

du 18 au 31 m:m inclusivement 
à l'affiche du 

VIDt.::OGRAPH E 
1604, rue Saint-Denis 

POUR ALLER PLUS LOIN, 
25 minutes 

Bruno C:m ière 

" Un étudiant de province essaie de 
s'adapter à b vil' de la métropole." 

QU'EST-<'E QU'ON A FAIT 
i\U UON DI EU 

l'OUR QUE C,\ ARRIVE 
RIE N QU'i\ NOUS 

AUTRES DES 
A FFAIRES DE M EM E? 
Yves Chaput. 40 minutes 

"Un show ~u r 1:! J ustice; sur les bibitles 
de Il police; sur l'arr ivée du bonhomme 
sept-heures; sur Il Commissio n d 'en· 
quête; sur la loi des mesures de !!Uer-
res. " 

SPt.::CfACLE 
TOUS LES SOIRS 

à 20 heures s:~uf le lundi 
Monique L:uoccJue 

. 
• 0 

~ -

·-.., 
l 

H 

I.E.E.E. 
AMATEURS 

DE MUSIQUE 

ÉLECTRONIQUE 

Mardi le 21 mars au B-316 de 
10:30 heures à 12:30 heures présenta­
tion el audit ion de musique electroni­
que pour le professeur OTTO JOA· 
011:'.1 du conscn ·atoire de musique. 
Venez vous famili3riscr avec les systè­
mes utilisés pour créer la musique 
électronique cl écouter leurs possi­
bilités. scull.·ment limit..:cs par la créati­
vité de l'utili~leur. Celle démonstra­
tion sc fera avec les amplificateurs et 
enceintes SERVO-SOUND déjà enten­
dus lors de la semaine d e la stéréopho­
ni':. Ne manqul'Z pas cette occasion 
Uni<)Ue. 

.\liche! Laurent. 

Prix réduits pour 
étudiants et enseignants! 
Donnez votre nom sans tarder pour les cours spéciaux d'été 
à prix réduits que Berlitz a conçus à votre intention. 

La méthode Berlitz, sans devoir ni grammaire, c'est 
quand même les vacances. Et à la rentrée scolaire, vous 
pourrez parler anglais avec plus d'assurance.* 

Des leçons privées sont également offertes. Appelez-nous 
tout de suite. Vous en profiterez. 

•ou toute autre langue, espagnol, allemand, etc. 

• er 1 
Coun de lanzues vivant" 

S.nlce de traduction 

Montr~t. 2055, rue Peel Montréal, 50, Place Crémazie, 
Tél. 288·3111 Tél. 387-2566 

Ouvert en semaine jusqu'à 22 heures. Le samedi jusqu'à 13 heures. 



1 SORTONS OS ENFANTS 
1 DES ÉCOLES 

Les mani.festat!ons vio lentes , d ans nos villes du Québec sont la 

1 
route de 1?. revolu tao~ . Et ce son,t les t:nfants d 'écoles, organise!~ par d~:s 
ma.ilres d ~coh:s ,_ ,qua ~rv~n t d a~ents révo lutio nnaires. En 1949 , la 
Chane fut conqutsc par les co mmunastes avec les mémes méthodes. Vous 
serie?. su rpns .de: la propaga~de maoïste qui se fait dans nos écoles du 
Québec . Les hvres de Mao carcult:nt dans les mains dt: vos enfants qui 

len dascutcnt entre eux . • 

Id co~rn7 aillc_urs, la. ~~vo.l~tion insta.ller~ Je désordre et prendra Je 
pouvotr par les enfants d ecoles Nos anstat ut10ns scola ares mastodontcs 
ne sont pas aut.n: ch~sc que des centres d e r~volution pour recruter des 

I
S<?Id_ats de la re~olu.taon , p o ur _lcs entrainer, et pour loger les quartiers 
generaux des o perataons de la revolution. 
. ~os é~:oles actuelles au Québ~c sont devenues complètement 
ane.ff acacc:s pour daspenser un ensctgnement utile. Elles son t une 
nuasan ce e t un danger nataunaux. 

1 Qu'est'e dune q~e vo.s enfants vont faire dans cette galère? 
S<?rtcz-l.es-cn au !?lus vatl!, SI ~ous ne voulez pas qu'ils deviennent les 
denonciateurs, meme les assassms de leurs propres père et mère. On a vu 
ça en Chtne ct aalleurs . 

1 
Les é lèves ~e 15 anse! ~lus n'ont aucune excuse pour continuer à 

frélJuenter . les e coles du ~mastère ct: _I'Educati~n . E_t les élèves de moins 
de 15 ans, <JU~ sont tenus par t. ecole obhgatoare , peuvent encore 
observer la Jo a s~ vous leur d o nnez a dom ic i le un enseigneme nt efficace. 

Apprenons a nos enfan ts le vrai ca téchisme de J'Eglise de notre 

lenfance · Apprenons-leur un métier honnête pour gagner leur vic . Le 
reste est. bagage mut ale .et c~~ornbra~t •. seul.c ment apte à lever des 
masses d orguetlleux ct d amb1t1eux qua detruisent avec rage Je monde 
bâti avec patiem.~ et sacrifice par leurs parents et leurs granJs-parents. 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

JOU RNA L VERS DEMAIN 
Rougemont (Rouville), P.Q . 

AVIS 
A tous r.:~ é tudi.ttll\ du départeme.n t d 'Eli~CTRJQ E: 
JI y aura mi...: en ~andidature pour cinq 15) postes de 

repré~cntant> dt·s .:·tudlants (con~il départemental é tudiant) 
Les 5 candidats ayant n:mporté tt- plu~ ~rand nombrr de votes 

décideront entre eux du parta)!..: Iles postes suivants: 
-l'résident 
-V ..1'. Education 
-V .-P. Interne 
-V .-P. Externe 
-Secré taire 

DATES DES ~liSES EN CA:'IIDIDATURF. : 

Du men.: red i 22 mar~ au mercrcd i 29 mars incl . 
LOCAL: A-330 (>ecrc tar iat d ' Uectriquc, Je é t~c) 

LES FLITTIONS AURONT LIJ'U LE : Jeudi le 30 mars: 

LES RESUL T 1\ TS SI~RONT CONNUS LE: Ve ndredi 31 mars 1972. 
ROBERT J ACOB Se {3) 

pour Je con~cil départemental. 

1~===============::=::, 

f 
1 

1 

r 

r 

1 

DES FESTIVALS 

DE FIL s POUR TOUS 

SIGNALEZ 
277-4145 

Pour connaître votre programme du soir et 
recevoir le dépliant gratuit 

J 1248, BERNARD 277-3233 

1 

• • 

,......,__,Vito 
RESTAURL1Nr rTNJEN 

5412 
©te cE 
TZI. 735·362 

1 

Visitez le Restaurant Chianti 

5016, Boul. Décarie Tél.: 486-7805 

... ... . . .. . . . . . ..... . .. . ... . . 
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INSTITUT CANADIEN 

DES INGEN 

Invitation pour tous les mem­
bres de l'I.C .1. à une conférence 
portant sur : 

"La nouvelle Ville de Fermont" 
Ville présentement en cons­

truction pour : QUEBEC CAR­
TIER' S MOUNT WRIGHT PRO­
JECT. 

Cette ville a été imaginée selon 
un nouveau concept de planifica­
tion. Elle sera unique en son genre 
en Amé rique du Nord , accommo­
dera 5 ,000 personnes et sera mu­
nie d ·un système paravent 
(Wimlscreen structure). 

Le rendez-vous est fix é pour 
jeudi le 23 mars à 5:3 5 heures à. la 
sortie d es étudiants, pour ensuate 
se rendre au "Club Social des 
ingenieurs de l'Institut" . . 

Un tn!s bon souper sera serva 
et la conférence sera accompagnée 
de diapositives. 

N.B . LE TOUT EST GRA­
TUIT . 

Information: Michel Vachon : 
733-8496 

Paul Nadeau: 739-9561 

AU 
CENTRE SPORTIF 

LES 
M ERCR F.DI: 29 mars et 5 avril 
HEURE: 18:00 heures à 19 :00 
heures 

22:00 heures à 23:00 heures. 

N. B.: Le S avril, les Poty-Sonnes 
rencontrl•ront les secrétaires de la 
Banque Toronto-Dominion. 

LES SPFCTATEURS SONT 
ADMIS CRI\ TUITEMENT. 

' 

AMERI(l(JE 
LATINE 

.Expéricnt:e chilienne 

.Lut te des libérations 

.Liens avec Je Québec ct Je 
Canada. 

Colloque o rganisé les 24-~5-:?6 
mars. 

• a 
Carrefour International 
6020 Ave. Wilderton 

Tél. 731-8045. 
Entrée libre - (Films -documenta­
tion -personnes- ressources). 

TUM 
Messieurs (Mesdames). 

Permettez-moi de rete­
nir quelque tem ps votre at­
tention pourvous entretenir 
du spectade que prépare 
pour la fin mars, la troupe 
de théâtre de J'Université d e 
Montréal. Ce spectacle, "Le 
Concile d'Amour" d 'Oscar 
Panina sera paésenté au 
Centre d 'Essai (6è é tage du 
Centre comm unautaire de 
J'Universaté de Montréal , 
2332 Bo ulevard Edouard­
Mont petit) , les 23, 24,25 et 
26 mars puis ks 4, 5 , 6, 7 , 
8, et9 avril l 972. Les reprè­
scnta tions dé buteront à 8 
heures. 

Parue en 1 R94 à Zurich , 
cette w méd ie cd este "re­
présente J'apparit io n de la 
syphilis, prétendue consé­
quen ce de la débauche à la 
cour du pape Alexandre VI 
sous la forme d'un mystère 
médiéval mais avec dc:s cou­
Jc:urs modernes" (0. Paniz­
za). Cc SUJe t t rai té avec 
cynisme c:t vi rulenœ fit 
scandale : Panizza fut incar­
céré et la pièce interdite. 

L'oeuvre en tiè re de Pa­
nizza fut lo ngtemps soumise 
à la censure et rel~guée aux 
oubliettes. " Le Concile d'A­
mour" fut mont.: pour la 
prem ière: fo is en 1969 à 
Paris. Le T .U .1\1 . en do nnera 
la prem ière américaine ... 

Espérant vous avoir in té­
res~. et soucieux de vous 
assurer de mes sentiments 
les plus distingués. 

Pie rre Beaud ry 
Chargé de public ité ct 

des re latio ns extérieures 
'-. du T.U .l\1 . ..1 

,. 

LEMA Y, POULIOT, GUERARD & 

ASSOCIÉS INC. 
Actuaires et conseillers en avantages sociaux 

• 

MULTITEK INC. 
Services d'informatique 

Suite 923 
Tour de la Bourse 
Montréal 115 

Tél.: 861-5465 

220 est, Grande-Allée 
Québec 4e 

Tél.: 529-4536 

. .. ... . 

-------· 
PAPETERIE 
JACQUES 

ENRG. 

ESTAMPES 
EN CAOUTCHOUC 

XEROX 
PHOTOCOPIE 

ARTICLES 

D'ECOLE • DE BUREAU 

ml GATINEAU 
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Sans mc prendre pour Ghislaine Vertefeuille dont la popularité des articles a fait de 

l'équipe féminine de Polytechnique au ballon·balai un succés monstre, je crois que je 
dois aux lecteurs du Polyscope quelques explications sur le contenu important de 
l'article, ie la multiplicité des structures internes d'un syndicat étudiant. 

, ~entionnons d'abord que le sous-titre de l'article, DECULS, à été l'oeuvre de 
1 é~utpe du Polyscope: c'est donc dire qu'on peut faire dire n'importe quoi à n'importe 
QUt par un seul titre; m'enfin .... 

Quand on regarde un syndicat étudiant fo rt, autant dans ses revendications 
académiques que par sa représentativité; on est certain qu'il continuera à fonctionner 
et qu'i l ne fera autrement que progresser dans le futur. Regardons maintenant I'A.E.P. 
lnc.; dès son incorporation, elle s'avéra une force assez importante au sein des 
étud iants et sa consultation quant aux projets académiques et internes à l'école é tait de . mt se. 

On pouvait prévoir cet état de fait car l'Association des Etudiants de Polytechni· 
que aurait été l'instigratrice du démantèlement de I'A.G.E.U.M. En 1968, I'A.E .P. lnc 
acquiert les machines distributrices, appartenant autrefois à l'A. G. E. U. M. 

Celles-ci sont confiées à un gérant qui dirige et implante cette innovation. Pendant 
ce temps, l'exécutif de I'A. E.P. lnc. pouvait porter son temps et son attention aux 
autres domaines sous sa juridiction; on considérait alors que la personne était 
compétente et honnête et on voyait des profits pouvant être réinvestis ailleurs; il y a 4 
ans de cela: qu'est-ce que cela nous a apporté? Profits réinvestis: nuls troubles à cause 
des machines et de la cafétéria tr11MENSE, tout pour le gérant que pour l'exécutif. 

. 
Quand une entreprise va mal économiquement, on ne peut faire autrement que de 

voir les conséquences de ce fait ailleurs; il y a des rebondissements sur la 
~ . . " , representattv tte car on na pas le temps de s'occuper des autres problèmes vraiment 

inhérents à un syndicat étudiant : peut-on vraiment être patron et chef de synd icat en 
même temps; une incorporation n'est-elle pas seulement un acte de protection pour les 
off ici ers? 

Il ne faut certainement pas prendre les enfants du bon Dieu pour des canards 
sauvages; j'ai l'im pression que plus I'A. E.P. va s'enchevêtrer de pouvo irs économiques. 

DOUBLE 

JACK 
• 

.... c.• ...... ..... . . . , ....... ._, . . 

plus les personnes désirant la gouverner le feront pour des raisons autres que celles 
d'oeuvrer dans un véritable syndicat; on ne sera plus président d'une association 
étudiante mais président d 'un commerce deS 150.00. de chiffre d'affaire et moi·même 
je me suis mis à répondre de cette man ière à une question qui m'avait é té posée. 

Je suis conscient du revirement de capot que je su is en train de faire : j'étais 
moi·même favorable à une acceptation de pouvoirs économiques par I'A.E.P. lnc, et 
encore jusqu 'au milieu de cette année; mais quelques constatations fai tes sur le 
comportement des officiers de l'Association face à certains problèmes et une rencontre 
avec les membres du Mouvement Coopératif m'ont fai t changer d'idée. Il est peut·étre 
trop tôt pour faire le rapport moral du coordonnateur à l'a limentation, mais ayant pris 
conscience de la perte de vi tesse de I'A.E .P. en tant que synd icat représenta tif d'une 
masse étudiante et en tant que membre à part en tière devan t être consulté pour les 
grandes politiques de l'école, je me dois d'éviter aussi une perte de vitesse quant au 
pouvoir économique qui lui est lié; c'est pourquoi je propose que toutes les activités 
économiques de I'A.E.P. soient transférées au Mouvement Coopératif de Polytechni· 
que dès cette année, après l'élection du futur comité exécutif à la cond ition expresse 
que ce comité soit étudiant polytechnicien à 100o/o et qu'un membre de l'exécut if de 
I'A.E.P. lnc. siège comme officier au conseil d 'administration de la Coopérative. 

Qu'est-ce qui régit cette prise de position? 

Une coopérative ayant pour but immédiat de donner les services matériels les plus 
adéquats possibles, il n'y aurait aucun problème quant aux services Cafétéria·machines 
distributrices déjà existant. Quand aux autres services pouvan t être institués, je crois 1 

qu'un comité de 7 membres dirigeants comme il est proposé aux prochaines élections 
est plus en mesure de juger et a plus le temps de juger des besoins matériels de la 
collectivité. 

Ainsi les membres d irigeants de I'A. E.P. lnc. auraient les mains libres de tout / 
pouvoir économique et ils auraient tout le temps de cogi ter sur les problèmes de 
l' in tégrat ion de l'école. de l'évaluation continue, de l'intégration d es étudiants des 

1 
Cegcps au monde polytechnicien e tc ... on reverrait peut-être des é tudiants vraiment 
intéressés par les problèmes syndicaux au siège de l'administration de I'A.E.P. lnc. 
Enfin ... 
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